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MISSION PROTECTION INTÉGRALE
SanaTel – l’assurance maladie avec conseil médical 24 heures sur 24.

Pour plus d’information : www.protectionintegrale.ch ou 0800 808 101.

Vos assureurs membres du

Avant de vous rendre chez le médecin, vous appelez notre centre de conseil
médical et recevez le conseil professionnel d’une infirmière ou d’un médecin.
Avec SanaTel, vous disposez toujours du libre choix du médecin et gardez l’accès
à toutes les prestations de l’assurance obligatoire des soins, tout en bénéficiant
d’une importante réduction de primes sur l’assurance de base ordinaire.

PUBLICITÉ

CHERMIGNON-D’EN-HAUT La première pierre du complexe du Pontèt a été posée hier. Coût du projet, huit millions.

Un pas vers la métamorphose
ALINE CARRUPT

La première pierre du com-
plexe du Pontèt a été posée hier.
Tout un symbole. Car si elle
donne officiellement le coup
d’envoi au chantier du parking,
elle plante également un nou-
veau jalon: celui du projet de ré-
habilitation du cœur du village.
«Au terme des travaux, Chermi-
gnon-d’en-Haut aura un nouveau
visage», promet le président de
la commune Jean-Claude Savoy.

Opération de sauvetage
Dans une première phase, la

priorité va au secteur du Pontèt.
Aujourd’hui, on y voit un gouf-
fre béant, de douze mètres de
profondeur. Mais en automne
2012, le nouveau parking de-
vrait y être inauguré. Coût de
l’opération, huit millions de
francs. Plus qu’un simple projet,
une nécessité. «L’avenir du vieux
village en dépend», affirme Jean-
Claude Savoy. «Les projets de ré-
novation des bâtiments sont liés à
la problématique du stationne-
ment. Actuellement, tous sont blo-
qués, faute de place pour les véhi-
cules.»

Avec sa capacité de nonante-
neuf places, réparties sur cinq
demi-niveaux, le parking com-
blera une lacune évidente. «Une
enquête a été réalisée auprès de
quatre cents citoyens. Trente ont
manifesté leur intérêt pour une lo-
cation à l’année.»

Processus participatif
Mais le rôle des Chermigno-

nards ne s’est pas limité à ça. Im-
pliqués par le biais d’ateliers, ils
ont eu l’occasion de se pronon-
cer. Et ils ne se sont pas privés:
les toilettes publiques et l’ascen-
seur côté route cantonale, qui
n’étaient pas prévus initiale-
ment, ont été intégrés au projet.
Un processus auquel semblent
s’être volontiers pliées les deux
architectes sédunoises Carole
Pont et Céline Guibat, lauréates
du concours d’appel d’offres en
2008. «En procédant de la sorte,
nous offrons une fonctionnalité op-
timale par rapport aux besoins des
usagers.»

Espace commercial
Le gérant du magasin actuel du

village peut lui aussi se réjouir. Si
l’accès à son commerce n’a ja-

mais été aisé, il en sera tout autre
à l’avenir. Car c’est lui qui devrait
reprendre l’exploitation de la
nouvelle surface commerciale

prévue dans le complexe. Un lo-
cal de cent soixante mètres car-
rés, qui comprendra un espace
boulangerie et une cafétéria.

A l’extérieur, une partie de la
place sera réaménagée en es-
pace vert. «Nous voulons en faire
un endroit vivant et accueillant,

explique Jean-Claude Savoy,
une place de village dont nous
pourrons être fiers.»

Devenir attractif
Et à deux pas du Pontèt, le

quartier de Charamolâ, un autre
dossier d’envergure pour les au-
torités communales. Dans ce
quartier, on se faufile dans
d’étroites ruelles, bordées par de
vieilles granges. Quelques habi-
tations, certes, mais inhabitées
depuis longtemps. «La bourgeoi-
sie a racheté ces vieux bâtiments»,
confie Jean-Claude Savoy. «Ils
seront démolis. A la place, nous bâ-
tirons quinze nouveaux loge-
ments.» Loin d’être une mince
affaire, puisque la plupart de ces
bâtisses sont protégées. Mais à
ce sujet, le président chermigno-
nard relève l’excellente collabo-
ration de la commission de pro-
tection des sites de l’Etat du
Valais. «Il est évident que certains
éléments doivent être conservés.
Nous pourrons le faire en les réutili-
sant dans les nouvelles construc-
tions.» La manœuvre devrait per-
mettre d’attirer de nouveaux
citoyens, c’est en tous les cas l’ob-
jectif avoué de la commune.�

Le nouveau complexe du Pontèt devrait combler un trou, au propre comme au figuré. Avec 99 places, il réglera
la problématique du stationnement, avant d’ouvrir la voie à la réhabilitation du vieux village. BITTEL

La Migros va bâtir un centre
commercial mammouth à Glis,
la demi-ville de Brig-Glis. Selon
Bernard Monnet président de
Migros Valais, il s’agit d’une opé-
ration ambitieuse. Elle vise à
conserver sur place la clientèle
haut-valaisanne, qui s’est laissé
séduire par les centres commer-
ciaux de Sierre et de Sion, voire
de Thoune et de Berne.

«Notre centre commercial a vo-
cation de mall à l’américaine»,
précise le directeur de Migros
Valais Max Alter. «Brigue devien-
dra la capitale haut-valaisanne du
shopping-loisir.» Avec Eric Po-
chon chef du département de
l’expansion et de la logistique, et
Philippe Ebiner, chef de projet
du bureau d’architecture Chris-
tian Constantin, ils ont présenté
un bâtiment qui a emporté l’ap-
probation générale, même s’il
est gigantesque. Viola Amherd,
présidente de Brigue et candi-
date au Conseil national, a rap-
pelé que le projet n’avait suscité

aucune opposition auprès des
organisations environnementa-
les, même s’il a provoqué celle
d’un opposant privé. Celui-ci est
allé été jusqu’au Tribunal fédéral
et il a causé six mois de retard au
chantier.

Christian Constantin
l’emporte
Si le bureau d’architecture

Christian Constantin a été choi-
si, c’est qu’il était meilleur que
ses concurrents soit pour l’idée,
soit pour l’exécution, soit pour
les délais.

En effet, le nouveau centre Mi-
gros de Glis à Brigue complétera
simplement le centre actuel,
comme la deuxième moitié
d’une pomme. Au centre, une
vaste galerie de 140 mètres sur
20 mètres avec escalators mettra
les clients à l’aise. Le mall mesu-
rera 140 mètres sur 90 mètres. Il
aura la forme d’un demi-cercle à
deux pas de l’autoroute et il sera
atteignable par le bus local. Les

coûts sont également impres-
sionnants: 82 millions defrancs,
dont 67 millions pour la Migros.
Les 15 autres millions viendront
de tiers pour l’aménagement des
surfaces de ventes.

Le nouveau centre de Brigue
offrira une surface commer-
ciale totale de 16 585 m2, dont
8235 m2 pour la Migros (super-
marché, restaurant Do-It et gar-
den, melectronics, Sport XX,
fleurs, Bijoux Carat). 6145 m2 se-
ront réservés aux surfaces parte-
naires. Plus d’une vingtaine de
boutiques y prendront place, les
demandes ayant d’ailleurs dé-
passé l’offre.

Surtout, le nouveau mall offrira
140 nouvelles places de travail
qui se rajouteront aux 110 ac-
tuelles à Glis. En tout, le village
du fond de la ville offrira
250 emplois Migros.

Enfin, le géant orange lance un
concours pour trouver un nou-
veau nom à son centre de Bri-
gue-Glis.� PASCAL CLAIVAZ

MIGROS-GLIS Brigue veut imposer la tradition du «mall».

Un centre commercial géant

Première pierre de la Migros mammouth de Glis à Brigue, avec Max Alter, Viola Amherd, Bernard Monnet,
Eric Pochon et Philippe Ebiner. LE NOUVELLISTE
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